
LE SAMEDI

une Impoitante Question.
Geneviîève: "lVous poui

vci nm'embrasser, Régi.
nald."

Réginald : "Non, je lie

peux pas.'
Genevtiève: " Pourquoi

nie pouvez-vous pasi
R.éginald ", P'ai-cque j ',ti

Iai à 1.1 -g-re et Vous

pourriezl'trtc.'
Geneviève: Es-ce qiie

voti' 1JIclla;lte p as Ilu-

joui-s soues la muaiun

ce Petoraintdyçri$t

à la maison? Cela guérit
leilu (tl e gorge et les

affections des bronches."

Quand les potaches auront le droit
de fum;er

Le professeur au milieu du bruit
-Mtessieure, je vous pri) d'écouter

au lieu de bavarder ab hoc et ab hac.
Un élève, tirant son étui à ciga

reties
-Tiens, ça me fait pensr'r que j'en

boirais bien un et que j'cn grillerais
bien une-.

LISEZ

"Li Manie ýcanalin"
LA GRANDE REVUE IlEBDOXIADAIRE

12 PAGES, GRAND FORMAT

Puiblie toutes les oais -
Articles de Fonds par dea écrivains
distingués; PlusiE urs Gravures d'ac-
tualité et des Nouvelles de Tous les
Pays

Abonnement
POUR LA VILLýE ET L.A C"AGNEO4

$1.00 PAR ANNÉE
UNE PIASTRE PAR ANNI .1, avec le

choix sur unc collection de chromna-lithogra-
phies, portraits de Cartier, Lafontaino. Morini,

Mgr liruchési et autres Pujis- Voir notre an-
nonce de primes danï le numéro du Monde
Caitt(cet de cette semaine.

Ieaoton, Àadmnistration et
Atrcllers

No 75 Rlue St-J acquoS, NontréaI
G. A. NANTEL,

Adnziuistraear.

En suivant ces traces l'homme trouvera
ce qu'il cherche.

Il ne faut pas suivre, voup, les traces des
buveurs qlui vous ont précédé. Le saint c'est
de rebrouser chemin et d'aller soniner à la
porte du,Dr Guilbanît. 3113 rue Amherst, ou
de Mr'J."1H. Chiales, 513 avenue LavaI.

Une Recette par Semaine

Une de nos abonnés me demande
s'il existe quelque manière d'enlever,
sur les vèteinents de caoutchouc, les
taches qui y sont laissées par la boue.
Elle consiste tout simplement à les
laver avec de l'eau vinaigrée. Au
point de vue chimique cela s'explique
par ce fait que la boue citadine est
g-énéralement fort alcaline : le vinaigre
neutralise l'alcali et le résultat est
obtenu.

B. DE S

VPSEZ A L'ECONOMIE

Pourquoi payer de gros prix peur des
médicaments, alors que vous pouvez it peu
de frais obtenir la guérison radicale dt
rhume le plus opiniâtre en prenant (lu
lksum e ILi unal !

Le chasseur Z.... ayant été retîcon
tré en civil par son lieutenant, a cher-
oité en vain à se dérober dterrière un
arbre.

Le lendemain, il est appelé au rap-
port:

- Chasse-ur, lui dit le capitaine, com-
nient se fait-il quo votre lieutenant
vous ait yi n en civil, hier

-Parce que l'arbre n'était pas assez
gomon capitaine.

Echos d'un procès
-Vous avez créé une feuille qui ne

vivait que d'extorsions de fnt;.ds, de
chant ages

- Je proteste, Mlonsit ur le pr.ési
dent !

-Enfin, vous prodigui'z constam-
ment àcertaines personnalités des in
sultesq gratuites....

-(ý'ratuites, oui... C'est bién ce qui
vous prouve învn désintéreêsemea.t.

A L')ndres, sur les portes de beau-
coup de bureaux et (le magasins, on
lit un petit avi% très caratctéristique,
(lent voici la traduction.

AFFAIRES
Ne vous adrestiez à un homme d'a/

fai-'es, aux h 'm'es dl'af;5e que pour
a flaires ;fai t 's avec lui vos i7iIitires t
retourn' z à ves a(l«ires pour lui lais-
ser le temps; de finir ses <'flaires.

Le M. s;iihol Soti S'yrup est recoin-
mandé par les médecins ;le plus efficace
comme sirop calnmant pour les maladies des
enfants.

Le Menthol Seothing Syrup est en vente
partout, ý2 ets la bouteille.

LE SALUT

Département ModicîtI,

Itoite P'ostale. ttitG.

TRIO DE PROVERBES

Les abeilles ne deviennent pas
frêlons.

x

Le riche nie dîne pas deux fois.

Fin contre fin ne vaut rien comme
doublure.

SANcIIO PANÇA

On meurt de l'attente de la mort.
(.M. vAI;îult

L'immortel (Uuy Itollard professeur
d'histoire:

-C5t engouement ptour les Russes
ne date pas d'hier, mies enfants ; il
n'est pis particulier aux seuls Français.
Nous le retrouvons chtez les Porses, qui
environ six cents ar<s avant <.-O. , vénè-
rent un Sire J/nase.

PoUR INFÎLAM MATlION Die POUMONS~

Manchester, N. Il , r; Jan., ;i3

Roy & Boire Drug C'o., Messieurs: - Je
certifie avoir employé le Mlenthol Coîîgh

Srpaveso un succès merveilleux dans les
cas de toux opiniâ.tres, bîronchites chroni-
quee, inflammtation de ponnmons, pleurésie
et tous mes patients s'enî sont montr-4. t6.-1
satisfaits le le recoînînande uhînebeaucoulp
dans les maladies ci- haut mentionnées.

.)Il() rite I")n.
Le Menthol (ough Syt-tp cil, en vente

partout, 25 cts la bouteille.

99

CelebreC le a
sans égal pour la laiterie, la table et la ferme.

P'rompte livraison garantie.

CANADA SALT ASSOCIATION
CLI NTON'. ONT.

Les Pilules Rouges du Ur floderre ont gué~ri Minie M. L. Pithette

UNE JEUNE FEMME BIEN CONNUE A MONTREAL

Mme Pichiette recommnande les Piluiles Rouîges du Dr Coderrê, auîx
femmes pâles et faibles, fatiguîées, nerveuîses et

minées par une débilité générale.

.,es Pilules Rouges du Dr Codeî-re ont prouvé être le pius grand
remède du monde pour les femmes. Elles guérissent les femmes.
Elles donnent ]a santé, la force, la vitalité, la vigueur. Elles
font du sang rouge, riche, pur, à toutes les femme. Prentz les
Pilules Rouges du Dr Codorre et notez la disparitionî de toutes
vos douleurs, vous verrez vos forces revenir.

A\ tictiîn re ntôde au morinlle n'est. aussli htaut ement c-iiîatîpti*1,.miildje ,setiî.
ci lie les I 'ill- Roîuge-. il il Di. Coîlurre. El, ui e-~î <tiiesn eîîî- i;Li' i I-
ellilliers ti femmeîus gué'ries. conne les plus e tîlcaceti, le.; 1):1s puitissa nices pourît la Kli3î-ion des
inaitili,'s fatj'lt..5utifnilles. Elles sont )ar1t oli co--<îîîîî.nîlt' eîîîîîî leins grantl

<ilispensat eut (les force., et le lat satté. hi variîtl) etent<îî. elle's cloîitci<. <les lîure, autx f~i mltes
faibles. Elles 111 i sanîg ruig I. rhic.e dlonnentî (tu lat ' gut< inr'li<,j-l il 1,-ocs lils nterfs

Noîus ne li1Il jlis jaltais le t 3îîoignatge ou le pol' iit. d'une fem'le sans' soit <-uusentilent,
n:ous ttiinoos. rt'tlressc e'nière p<ourî blleuliiction. No<us tue v-<ulon, ras tl*o<llJ<eîý- les î<au vrie

quli < -'<ss<i i <ttrtt.Voyez.. cotîskille Ca<i' eî<iic ,'ls lli vos voisintes. parCto<ut.
au t oui' (le nous il s'en i lolIve lni voit-, (litont:' - ic.s1lilhIles It Liiges dlir iter<iiut ure

jie leur ibiS ulne reconna;issance teriielle." Par clîtri te tl'.ibord et, lent- grIl ilutile clIsu il,, ce.s
ennsP%11îlicilt les' ait s

prc guîérisonî Elles ilèsi. rýilu i " afrv
la tiiiîir prennent iaIlv i
faiblesei ces déenîtra- gellelts. citez les cuill
lmes. c'esti lur ilési ît qe ',lotîtes lis teiU<'5 Ht.s a
c-lient qute p rentd r les .- lilî es R oulges, Il il 11<

oulerre. c'est levenîrÎ t a.Nsan<ité. v igoî<rcus<' foi-lc,
frat elie, éneigiqiue et zt.t<<ttil ilis-.

Votici piar exemptîle ce 1 lac- Mille 'Mar'ie Louîi-se

I ouiget <lu tir Colletru* ip e pot. 1,-s fe'îîîîîes plIes el
faib<les. *'étais fi-ible et l;<îtgt<it-.alit i .<teîti4
trois ans, trois sièeles lie iliariNru qlue rit îî neî
saurait. ,xl)ritiier. 'jetc4 >oit lrais hor<ribtlemen<t

C,îmal aul cIR il i t,
toli- le., ineiîîres. J*a- vas 'nIii .ll.iel
nt al alat têe. (jc qlui i<îc fasa<it. leu; ls<< f.
t, ir était <cette faikIelcsu I____llte îîî't rii'ri L:î! iî 111e lui
liait ienteient. mailis su- <'renitet. .itt ils bijen (lé.
cotîragéo. Il Ilt îlii,<e le
renit'<le quîi pouvaItittIll giîèrr tiexisi( it s l< e,
tilci-jîtis ne îio«va ieît I'*v l-. I:;sîira tsite guéîrir. A la
fil, nu jiourî 'lie je' libiais mot% Jounal *I -' vsilt

cnttat.d'iîne datmle île -M'4- <ontrval quîi avait été
gutérie %le grande f.iie qut7)'-s<.e < eit~
Itotîges dît Dr Coderre J toci
fatniti-e P'ilules l'a- v'aient gué~rie, elle:; ptour.
raient bien auissi ie ~gérir..I Je ltlil.a
ilone a en pr-cndre. A lat t tojsit'iie boîte Je <îe
recti tî otilngêe, et ait haut ie très pt die
teiinp.-,ié:tis guérie. Je M311: î II Louis. l-i-- suis ptersuîadée <ulelis

Les. I'îliîlc'. Rtouges dit Dr txoerre onît, gutéri Mm ne Ili'îelt e. elles vouts guéîrironlt ti-i
- tottiencz uto<t-< 't <ià preitire les P iluiles lt<tiges (lit Dr' Co.l<î'te et.îcilliez lat<Iispitin t le l

ces iitai z le t-te deiôté, <tereilta. tl'esttî<<talt-.,et s doitleiîî'sléîitIlîes tn-lett Sîtr.<
liches blane, ot'.. tes rétt;Il tu vouts aistie(nqIrt-z Vi ussirî1 :t rlî

J)el<talt<c, intsis. z. exigez p<our avoir lt-s liit îles; Ituiîge titi Ir W (ider rîe fulsez totles
atttres, ce sonît ù T tic ' dtngcrettse> imîîitaItiotns. vet' <il tales I iîî t1'<i.i i li. I ir
Cîtiletrce Fi tnt touittts s-cntl îles cil boit (es tle Sti P<ilules ItîsJalmatis iLittir.<tlitn.I)' l-oi.
Si votre llarnta<-icn <ce les a ta.s ne~ loii pîrinet .,. las clîe vous5 vitî Vnlire il'attIl'es q'tiil Il ira <'t rit
atussi bonnês. Ce-it-î tie senît ptas le l'tltilles loqt,8e cl"i Dr (Coierre. <'e nli <it pas ele li

rittssent le eîim'.Lriil oslIrez, tis dou<tes votus ferez mtieuxt'< <lItîtîtécrire, nlîmt
vouis les enverrons ptar la mîalle suîr ré<-cîht in <lil lmt u it tît *a;lorsi vots a tirez celles it iI!1lris> lt

Les i'litkles lto<tge-. <li l)rCodiirre se vontIei t :scent s laboitet' oti lttiit t5 i<it' tt toti-
jotîrs en boîtes dlc;I P'<iilutles Rtonges.
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